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C
réer l’émulation pour
accompagner les sépa-
rations conflictuelles,
c’est ce que proposent
les thérapies multifa-
miliales. Un concept
novateur appliqué, de-

puis l’an dernier, par la consultation
psychothérapeutique pour familles et
couples du Département de psychiatrie
des Hôpitaux universitaires de Genève
(HUG), en collaboration avec As’trame
Genève.

Le programme s’appelle «Parents
avant tout» (PAT) et s’appuie sur la psy-
chodynamique de groupe, soit les bien-
faits d’être plusieurs à réfléchir. Il est
remboursé par l’assurance de base. La
deuxième session de PAT débute mer-
credi, à l’Hôpital de Belle-Idée.

Conflits destructeurs
De nombreuses études démontrent l’im-
pact délétère des conflits parentaux du-
rables et non résolus sur les enfants.
Avec des risques importants de dévelop-
per des souffrances psychologiques et
des maladies psychiques, voire psychia-
triques. Le conflit de loyauté peut être
si fort pour l’enfant qu’il préfère
prendre parti pour l’un des parents plu-
tôt que de rester coincé au milieu de
querelles, avec un risque de perte du
lien.

PAT accompagne parents et enfants
demanière séparée, dans deux groupes
parallèles distincts, durant neuf ses-
sions, avec l’idée que chacun des
membres des autres familles, qui ont un
vécu similaire, peut aider les autres. Il
permet aussi aux enfants d’être témoins
de l’effort que leurs parents font pour
mieux s’entendre et les protéger. Les
deux groupes parents-enfants se
croisent au début de chaque session et
pendant la pause.

La «Tribune de Genève» a assisté à la
séance d’information de PAT. Sept fa-
milles différentes se sont retrouvées à
Belle-Idée. Elles étaient accompagnées
de leurs proches, chargés de les soute-
nir durant le programme. Devant eux,

cinq thérapeutes, deux pour le groupe
des parents et trois pour celui des en-
fants.

Paroles de participants
Pour détendre l’atmosphère, en début
de séance, un enregistrement audio se
fait l’écho imaginaire des pensées des
participants. «J’espère que cela se pas-
sera bien», s’inquiète une mère. Une
autre s’interroge: «Est-ce que ce groupe
va nous aider? Nous avons déjà fait tel-
lement de thérapies…» Un père affirme
être «très stressé» et un autre «se sent
mal» de voir son ex-femme.

Les deux thérapeutes du groupe des
parents présentent à tour de rôle les
avantages thérapeutiques de l’approche
multifamille. PAT vient des Pays-Bas et
a démontré son efficacité en Europe, en
mettant l’enfant au centre de la dé-
marche.

La Dre Katharina Auberjonois, méde-
cin adjointe dans le service des spécia-
lités psychiatriques des HUG et respon-
sable de la consultation familles et
couples, relève que «dans les sépara-
tions conflictuelles, chacun a tendance
à penser que l’autre doit changer», mais
elle rassure: «Vous avez toutes les com-

pétences! Nous allons vous demander
de faire un petit pas de côté, d’oublier
vos pensées négatives. L’enfant est au
carrefour des regards que vous vous
portez, et le conflit amène souvent les
parents à ne plus le voir comme il est.»

Alexandra Spiess, thérapeute de fa-
mille et responsable de la Fondation
As’trame, souligne que le programme
tend à rendre le vécu des enfants plus
accessible. La participation des parents
aux sessions «est un message fort». Elle
détaille ce qui les attend. «Le but est de
travailler sur les dynamiques conflic-
tuelles et de voir dans quelle posture

chacun se trouve. Il s’agit également de
ressentir ce que vit l’enfant, à travers
des jeux de rôle.»

Un extrait du film «Les Berkman se sé-
parent» est ensuite diffusé. La scène où
les parents s’invectivent devant leurs en-
fants fait réagir la salle. «Il y a tout dans
ce film», lance à voix haute l’un des par-
ticipants. Alexandra Spiess indique
qu’apaiser la dynamique conflictuelle per-
mettra de libérer de l’énergie pour autre
chose. «Si vous n’êtes plus un couple,
vous restez néanmoins parents, et l’idée
est de faire la meilleure équipe possible,
pour le bon développement de l’enfant.»

Bricoler pour exprimer
Christina Moses Passini, la thérapeute
responsable du groupe des enfants, ex-
plique qu’ils vont réaliser des bricolages
autour de thèmes pertinents pour eux,
comme leur maison. Leur travail sera
présenté aux parents lors de la sixième
séance. Elle passe un court enregistre-
ment des réactions des enfants de l’an
dernier. «J’ai adoré ce groupe», dit l’un
d’eux. «Il faut toujours garder espoir»,
lâche un autre. En entendant ces petites
voix, les parents sont troublés.

S’adressant aux proches chargés
d’apporter du soutien, la Dre Auberjo-
nois les invite à écouter le parent «sans
le renforcer dans sa posture, pour ne
pas rigidifier le conflit». Mais aussi «à
quittancer les changements effectués,
protecteurs pour l’enfant». Une ren-
contre Zoom est agendée avec eux. La
séance se termine autour d’un buffet
mêlant couples, proches et thérapeutes
dans une atmosphère détendue, teintée
d’espoir.

Retrouvez toutes les infos sur
https://www.hug.ch/specialites-
psychiatriques/parents-avant-tout-pat

Àquoi servent les thérapiesmultifamiliales?

Les thérapies multifamiliales accompagnent groupes de parents et groupes d’enfants pour dénouer les conflits.
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Il y a un demi-siècle, on pouvait encore
proposer dans la «Tribune de Genève»
une «table Tronchin d’époque, impec-
cable», avec l’espoir que cela dirait
quelque chose à quelqu’un. Un de-
mi-siècle plus tard, qui connaît encore
les caractéristiques de la table «à la
Tronchin»? Le Genevois Théodore
Tronchin (1709-1781), médecin de Vol-
taire et de bien d’autres célébrités, avait
mis ce meuble au point pour ménager
le côlon et le dos de ses patients. Il leur
recommandait d’écrire debout et sur
une surface inclinée, ce qui donna l’oc-
casion aux ébénistes du Siècle des Lu-
mières de réaliser des tables de travail
que l’on dirait aujourd’hui ergono-
miques. On ignore si le meuble proposé
dans les petites annonces du 23 janvier
1974 a trouvé preneur. Dans ce même
numéro de la Julie, on lit sous la plume
de Jean-Claude Pittard une évocation
très datée de la vie des automobilistes
au centre-ville: « – Je suis parqué à la
rue d’Italie. – Moi aux Bastions. – On es-
saie de s’échanger nos places?» Saint-

Pierre vient de sonner le troisième
quart de neuf heures et les employés
travaillant dans la Vieille-Ville, utilisant
leur voiture pour se rendre à leur bu-
reau, commencent à être atteints d’une
très curieuse hallucination collective et
bi-quotidienne: leurs rêves sont hantés
par un contractuel… Ils sont en effet
quelques centaines à se retrouver
chaque matin pour danser un curieux
ballet d’automobiles rappelant un peu
le jeu des chaises musicales. Chaque
acte, un le matin, un l’après-midi, dure
souvent plus d’une demi-heure et per-
met au «danseur» d’effectuer un par-
cours d’un à deux kilomètres. Une cer-
taine proportion de ces automobilistes,
fatigués par ce ballet quotidien, a d’ail-
leurs décidé de s’en abstenir: ils re-
pèrent l’heure de passage du premier
contractuel et se parquent peu de
temps après, ce qui leur permet ainsi
de bénéficier de près de quatre heures
de stationnement sur une place limitée
à deux heures.»
Benjamin Chaix

Table à la Tronchin
Il y a 50 ans dans la «Tribune»
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Conflit D’un campà l’autre et toujours plus au sud…Augré des opérationsmilitaires israé-
liennes dans la bande de Gaza, ces Palestiniens sont contraints, dans un exode aux accents
presque bibliques, d’utiliser une route côtière transformée en couloir humanitaire. KEYSTONE-SDA.CH
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